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LOGLE DE LA GRANDE COMORENTRE
GUERRIERS ET MILICES COLONIALES
(VIIIE-XXE SIECLE)

DR. MOUSSA SAID AHMED
MAETREDE CONFfRENCES & LOWIVERSITf DES COMORES

RZsumZ

Les Comores, et I0”le de la GrandeéComore
plus particuliesrement, ont connu, des les
premieres pZriodes de leur peuplement,
|Gavenement dOune sociZtZ guerrisre qui
allait rester en place, du VII® siscle de
notre ere * I®annexion de IOArchipel " la
France coloniale, ~ la fin du XIX® siscle.
Les vaillants guerriers dont un grand nom-
bre dOentre eux fient issus de la
noblesse Ztaient choisis selon des criteres
codifiZs mais non figZs. Ce fut aux heures
des grands repas collectifs que les aspi-
rants guerriers sOillustraient. A 10issue de la
cZrZmonie, les plus audacieux pouvaient
devenir Croi dOun grupe gZnZrationnel
guerrier E. Un chant, Nyandu, rythmait la
cZrZmonie.

Mots -clZs : Guerriers, groupe gZnZration-
nel, Nyandu, Sultan, milice, colonisation.

Abstract

Comoros archipelago and especially
Grande Comore island, had experienced
in the early stages of their settlement, the
presence of a warrior society which had
been in place, since the eighth century AD
to the annexation of Archipelago by Fran-
ce colonialists in the late nineteenth
century. The brave warriors many of whom
were from the nobility chosen according to
identified criteria but not permanent. It was
during big feasts time that the potential
warriors were illustrated. After the cere-
mony, the boldest could become Qing of a
generational warrior group.O0 A song
Nyandu, gave rhythm to the ceremony.

Key words : Warriors, Generational
Group, Nyandu Warrior poetry, Sultan,
Militia, Colonization.

SituZes " 10entrZe Nord du Canal de Mozambique, entre IOAfrique et
Madagascar, les Comores sont constituZes de quatre "les: MohZli (Mwali),
Mayotte (Maore), Anjouan (Ndzuani) et Grande-Comore (Ngazidja). Les
fouilles archZologiques font savoir quQelles furent habitZes des le VIfi siecle
de notre ere par des populations venues de la C™te Est africaine et du Golfe
arabo-persiquel. Il sOagissait, suvent, de populations marchandes et de
lettrZs arabo-musulmans, venus dOhorizons divers, notamment de Mascate,

de Quiloa, de Lamu et de Zanzibar. LOarrivZe des EuropZens dans IOArchipel

Ztait tardive. Ce fut " partir des XV ¢ et XVI° siecles quQils ont cormencZ ~

sillonner les c™tes de IOArchipzeI

_ Pendant toute cette pZriode, aucun danger sZrieux ne menasait
IOarchipel ~ partir de I€xtZrieur. Les princes et chefs locaux, Fe et Bedja, se

' Voir ~ ce sujet les travaux de Pierre VZrin (1972, 1975), Wright (1976), Allibert (1983),

Horton (1987) et de Chanudet (1988).

Les Portugais y ont laissZ beaucoup des vestiges: cimetisres marquZs de la croix
chrZtienne, emprunts lexicaux, entre autres.
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contentaient de gZrer les activitZs quotidiennes des citZs (Mdji et des pays
(Ntsi® dans le cadre dOune civilisation c™tiere ~ fonds bantou et ddidZal
islamique®.

Parallslement, mdji et NtSidont les noyaux de base sont le hinya
(lignage matrilinZaire) et le beggroupe gZnZrationnel guerrier) se dZfiaient
constamment sous forme de duels, aux heures de rZjouissances populaires
ou lors de IQintronisation deshefs guerriers.

Dans cette modeste contribution ~ 10Ztude du syst'me de dZfense
traditionnel de 10”le de Ngazidjanous nous interrogeons " la fois sur les
enjeux de cette tradition guerriere et sur les principales mutations qui en ont
suivi, au contact dOabord avec les flibustiers et avec les colons europZens
par la suite.

UNE TRADITION GUERRIéRE BIEN ASSISE

La premisre pZriode historique des Comores est connue comme Ztant
celle des Fe et des Bedja (VIII°>-XVI° siscles). Ces derniers Ztaient des chefs
guerriers et des chefs territoriaux dont le mdjiconstituait la structure sociale
de base. Selon feu Mze Oumouri wa Moindze®, chaque citZ de Ngazidja
voire chaque rZgion possZdait son propre groupe gZnZrationnel guerrier,
bea LOZlection comme guerrier ou IQintronisation des chefs guerriers se
dZroulaient sur le Masadakadju-ya-djun@iZ#ait sur cette enceinte sacrZe,
appartenant ~ la maison princiere, comme le nom |Qindique, que dZbutait la
carriere des honneurs des jeunes citoyens, aspirants guerriers ou chefs
guerriers®.

LA CARRIERE DES HONNEURS

Les combats, ZvoquZs cidessus, Ztaient consus pour VvZrifier
concretement si les aspirants guerriers Ztaient aptes ~ dZfendre la citZ ou le
pays dans les incessants conflits codZs de IOZpoque. Deux criteres Ztaient,
en effet, indispensables pour pouvoir porter I0ZpZe et stre vetu de |Ohabille
ment requis. En dehors des princes, nommZs chefs guerriers dOoffice, de par
leurs origines sociales, les autres prZtendants devaient stre forts et
gourmands.

Au sens de rZgion.

* S. Chouzour (1989).

Originaire de Bandamadiji (Domba) en Grande-Comore et principale source d®information
lors de mes recherches sur le terrain entre 1986 et 1988. A ce sujet, voir aussi Moussa Said
(2000).

® Masadakadjadjumbgitt. CAu dessus des masadakinciers E: Masadakast aussi le
terme utilisZ pour dZsigner les cZrZmonies propitiatoires destinZes ~ la conjuration du mal.
Les bZnZficiaires Ztaient tenus de poser les pieds sur les objets rZunis pour IOoccasion (noix
de coco, graines, de IQargile etc). A IQissue de la priere, un repas et une chevre Ztait laissZs
~ la disposition du mwalimidquel assurait sa rZpartition.
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Sans doute, parce que pour se faire acclamer, lors de la grande
assemblZe dQintronisation, il fallait arriver ~ manger tout seul, une chevre
grillZe au moins, accompagnZe de grillades de racines, de tubercules, de
bananes vertes. Le prZtendant Ztait tenu de plonger ensuite sa tete dans un
trou dOenviron cinquante centimetres de profondeur,rempli de jus de coco,
pour le vider. Tout au long de la cZrZmonie un chant psalmodiZ, nyandu
rythmait les temps forts du parcours de IQaspirant.

Une fois cette premisre Ztape franchie, il dZfiait ensuite les guerriers
prZsents pour les emmener au duel, apres avoir accompli toute une sZrie
dOexercices physiques traduisant dans les faits ses capacitZs ~pouvoir
dZfendre les siens. La carriere du guerrier pouvait cependant sOarreter I. En
effet, = la moindre manifestation de faiblesse, les guerriers le huaient et
criaient haut et fort en chiur

Djivure uke dja masudja, kadjadja yemdru mwendanasi mdjini

Retire-toi et tiens-toi aux c™tZs des guerriers, il nQest pas venu ke qui
nous conduira en ville.

L", 1Oaspirant Ztait jugZ inapte, et rejetZ par la foule de guerriers.
Mais si, ~ IOimage de guerriers de renomcomme Mnasarumaya Wam-
be, Mdouzouoi, Madada-Mtsonga-Vuwa-Hunya, Mnakondzo-pvo-Matswa-
Msiridhu, le prZtendant parvenait = ma’triser tous les obstacles dressZs
contre lui, les guerriers restaient bouche bZe et chantaient Zgalement en
chiur
Rikubali urilole bo Mtsunga, we ndeulo sesi nhdesvaldemdrsi, wenda
nasi trengweni

Nous acceptons que tu nous Zpouses ™ Mtsungé, tu es notre pere, tu es
notre mere, tu es celui qui nous co nduiras aux grandes assemblZes.

Par cette formule, les guerriers invitaient ainsi le nouveau venu "
intZgrer leur rang. Il pouvait aussi se hisser ~ la tete du groupe gZnZra -
tionnel au fur et ~ mesure quOil a accompli dOautres exploits guerriers.

Dans des Ztudes antZrieures (Moussa Said Hamed, 2000), nous nous
sommes interrogZs sur les rapports entre IOheureux Zluet ses pairs. Ces
derniers pretent un serment de fidZlitZ sans faille et de soumission aveugle.
lls sont ~ la fois ses enfants et ses Zpouses. Ses enfants, parce quQil est
sans doute zPlus fort et plus gourmand quOeux, ses Zpouses car ils lui doivent
obZissance".

Au-del” des considZrations psychanalytiques, il sOagit I dOune fason
pour eux dOexprimer en quelque sorte leur appartenance ~ la meme famille.
lls sont unis dans le respect dautrui, dans le sacrifice et dans la discipline.
LOhomme en tant quQindividuOest pas comptabilisZ dans les valeurs
sociales. Il nOexiste rZellement que collectivement et nQa de salut que dans
les groupes gZnZrationnels.

En franeais : Eleveur.
Dans la tradition comorienne, la femme idZale est celle qui accepte : mdrumshe mwama
ndeyaurenda mdru
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Nous avons relevZ Zgalement dans le chant Nyanduue I0aspirant
guerrier demandait dOabord la bZnZdiction de samere avant de dZfier les
siens : Cje suis venu pour que tu mQintroduises aupres de Dieu ™hanale
tsidja unese Mngu bo banatement dit, la mere joue le r™ledOinterces
seur privilZgiZ aupres du Tout-puissant et accompagne le guerrier dans son
parcours dDhomme accompli.

La mere est assimilZe ici au poisson hanal@abituellement, ce poisson
doit stre consommZ sit™tsorti de |Qeau, sans trop tarder. Autrement, il peut
prZsenter un grand danger pour tout consommateur. Cela peut aller jusqu®”
IGempaionnement total de ce dernier. En sOy rZfZrantle guerrier a voulu par
I” exprimer, certes, dans ses propos, sa reconnaissance " sa lignZe mater -
nelle mais il a cherchZ aussi ~ manifester son impatience ~ entrer dans le
combat. Sa mere lui rZpondit en disant :

Rangu tsihwesa Mngu ndja midza

Na nzo ndrongoo ndraru naomba Mola

Pvoko tsamba ka dja yipvanga tsiswa ni urandzi

Uke dja fumba malo yatsihurwe

Uke dja ndudju vambwe labahahari

Depuis que je tOai recommandZ ~ Dieu je ne me suis pas lassZe
Je le prie pour~qvu(~)il exauce trois souhaits

Sois rusZ tel I0Zpervier pour dZjouer les pieges

Sois rusZ tel le rapace pour Zviter IOhameeon

Sois souverain tel le dauphin roi des mers.

LOlIslam est aussi prZsent et occupe une place de choix dans les
mentalitZs guerrieres contemporaines. LOallusion " Dieu, autrement " IOIslam
renforce 10idZe selon laquelleporter 10ZpZe ~ 10Zpoque Ztait un privilege
rZservZ aux nobles. En effet, IQlslam Ztait en ces tempd” une religion dOZlite.
Les roturiers nOy avaient pas acces failement. |l fallait attendre les XVIII® et
XIX® siecles pour quQelle se propage dans les Comores profondes. LOAea
dZmie Islamique de Zanzibar accueillait les lettrZs les plus nourris ~ la
culture musulmane ou bZnZficiant dOun soutien politique, pour des fides
beaucoup plus approfondies sur le dogme islamique.

Une fois acceptZ par les siens, le guerrier pouvait poursuivre son
parcours par la suite et participer comme combattant ou comme roi de
groupe (Mfomabeajsi bien " la dZfense de la citZ que du C pays E. LOauto
risation, une fois donnZe, IOAssemblZe habillait IOheureux Zlu

Susi rea nge na susi fuzidju
Shamatsa hahuzamu she yilande
Renga ourereyao dja patsu
Ndoutso wa pindo dzitso la mfi
Uzinise uurende miyili

Trwayi la mbe lidja mono mshe
Harendefumu lafana naye
Halizinisa halifanya mayili

Ra ye salamu yatrengwe yirewaoE
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Porte le susi® sur I8Zpaule et un susi sur |®autre Zpaule
Avec un shamatsa, il sOest couvert la taille

Brandis ce qui scintille comme un disque de cuivre

Et qui nDest pas ded bourre dOun il de poisson

Agite le pour en faire deux

Le bouclier ~ la main gauche

Il a soulevZ la lance digne de lui

I 1Oa agitZe et il en a fait deux

Fais les salutations dOusage!

Ce fut ainsi que naissait peu ~ peu une complicitZ sans faille entre les
guerriers dont la passion pour IOhonneur et la cZIZbritZ ont faitle certains
dOentre euxdes hZros Idendalres On prete par exemple = Mnasaroumaya
Wambe des actions quO|I nOa jamais rZalisZes. On diedui que du sommet
des collines, il pouvait dZpouiller les pecheurs de leurs poissons et du sol
arracher des noix de coco. Faut-il souligner ici que derriere eux se
positionnait un autre acteur qui jouait lui aussi un r™le de poidsdans les
cZrZmonies dOintronisation et dans les conflits guerriers le devin-astrologue
(mwalimu

Celui-ci incarnait |Qarbitrage des duels et des guerres inter sulta
nesques, dans IQombre. Il fixait les dates, les heures des combats confor
mZment "~ sa table astrologique (bao la ramlichaque foyer ancestral,
chaque citZ, chaque sultan en possZdait un qui rythmait quotidiennement
leur vie. Le devin-astrologue Ztait un conseiller bien ZcoutZ dont IQinfluence
pouvait aller jusqu®” pousser des communautZs ~ changer de site, car celuk
ci, selon le mwalifmaurait ZtZ habitZ par des diables ou victime de mauvais
sort. Son influence morale Ztait JugZe dZterminante dans la rZussite sociale
des gens ou dans IQissue des conflitt.

Dans leur ouvrage sur les traditions dOune lignZe royale des Comores,
Damir Ben Ali, G. Boulinier et Paul Ottino (1985) font part du r™Ie jouZ par le
mwalimdans le choix des guerriers du Bambao qui allaient partir dZfier
ceux des sultanats rivaux lors de la guerre de succession du Washili au
milieu du XVIII® siecle : @ Avant IOengagement, lemwalimuconsultZ
dZsigne un " un les guerriers qui doivent prendre part au combat, et Zcarte
ceux qui ne doivent pas y participer! E.

GUERRE OU COMP{TITION DE VAILLANCE

Mis = part Mdouzoua, les guerriers appartenaient tous au groupe
gZnZrationnel guerrier du Domba: Wamayimba™. Le royaume du Domba
fut, du temps des Fe jusqu®au XVIfi siscle, la principautZ guerrisre la plus
redoutZe des Comoriens. Ce royaume, constituZ dOenviron vingt localitZs,

Susiet shamatsarmes anciens non utilisZs aujourd®hui. LeSUSiest connu de nos jours
sous le nom de mharum&charpe) que portent les hommes accomplis toujours sur
I6Zpaule.

Le mwalimuda ZtZ contestZ que rZcemment au temps du pouvoir rZvolutionnaire dOAli
Soilihi (1975-1978).

Litt. C ceux qui chantent ensemble E.

10

11
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Ztait parvenu " faire dresser dans chacune dOelles, des guerriers qui
rZpondaient tous aux criteres citZs prZzcZdemment

En ces temps-I°, rappelons-le, les Comoriens ne se sentaient pas
sZrieusement menacZs " partir de |QextZrieur. Aucun sultan nOa imaginZ
mettre en place une logistique de dZfense en cas dDagression venue de
IOrtZrieur. lls sOadonnaient, alors, aux grandes heures des rZjouissances
populaires ou de cZrZmonies de grande envergure, ~ des dZfis bien codifiZs
par la tradition. Les armes consistaient essentiellement en sabres, b%.tons,
lames tranchantes, cailloux.

Par ailleurs, des citZs, comme celle de Madjeweni dans la rZgion du
Mbwanku, de par leur statut dOenceite sacrZe pouvaient accueillir des
princes, voire des guerriers en difficultZ, sans quO|Is craignent dOstre cap
turZs. Madjeweni Ztait considZrZe comme une ciZ magique qui pouvait
porter malheur ~ celui qui oserait la dZfier en allant ~ IQencontre de la
tradition. Lors des grands conflits, les guerriers fZlons ou dZfaillants sOy
rZfugiaient et Zchappaient ainsi au danger qui les menacait.

COestussi pourquoi dans les combats les morts pouvaient se compter
du bout des doigts. Un Fe battu dans un duel entra’nait dans cette dZfaite
son royaume. Nombreuses Ztaient les citZs ou les lieux dits de son territoire,
qui Ztaient alors distribuZs aux vainqueurs, sous forme de rZcompense
(mbeolls devenaient, par les circonstances, des itre¥. Les guerriers Zlus
pouvaient y passer leur retraite et percevoir le nkundza djurtib&outefois,
cette tradition guerriere allait, ~ partir de la seconde moitiZ du XVIII © siecle,
souffrir de piraterie et de colonialisme.

LES TOURNANTS DU XVIIIF ET bU XIX® SIECLES

LES CONTEXTES

A partir de 1693, selon Jean Martin (1983, p. 24), les Comoriens
vivaient rZgulierement sous la menace de la piraterie. Deux jeunes
aventuriers franeais et italien (Misson™ et Caraccioli'®) auraient ZtZ *
IQorigine de la fondation dans la baie de Diego Suarez, de laLibertaliaa
RZpublique des Pirates.

Ces pirates Ztaient souvent recrutZs comme mercenaires, pour capturer
des Comoriens qui allaient stre vendus aux trafiquants dOhommes basZs
dans les "les Mascareignes et ~ Zanzibar. Se sentant dans 10insZcuritZ, faute
de moyens de dZfense, les Sultans comoriens ~ Anjouan comme en Grande
Comore avaient adoptZ une stratZgie dZfensive par la construction de

2 Actuellement il nGen existe que cing.

CitZ habitZe par des groupes serviles. Les guerriers vainqueurs criaient ~ 10issue des
combats CKori anyisa ye mahaih partage le butin ! E Kori Ztait le surnom des sultans
du royaume du Mbadjini.

Litt. Cgraine du palais E. Imp™ts par tste, tirZs des rZcoltes.

Gentilhomme proveneal acquis tres jeune ~ la piraterie.

Dominicain italien. Selon Jean Martin, Deschamps les a qualifiZs de pirates philosophes.

13

14
15
16
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remparts : NQOMEette nouvelle stratZgie avait ZtZ conseillZe par le sultan
dOltsandra Fumnaou wa Kori. Des tours de dZfense lgunarithiy furent
dressZes pour servir de bastion ou de poterne. Des cavitZs y avaient ZtZ
Zgalement bien intZgrZes pour IOobservation oule tir (Pierre VZrin, 1994,
p. 91).

Ce fut alors la course ~ la stratZgie de dZfense par les remparts”.
Toutes les grandes citZes des Comores dresserent des fortifications et des
remparts, en prZvision des incursions des flibustiers, sauf celle dOlkoni. Bur
ses habitants, GCnos bras nous servent de rempart, ye zepanga zirirende
husure Quand les pirates sont revenus, la citZ dOlkoni a ZtZ pillZe de fond
en comble et une partie de ses habitants emmenZs comme esclaves "
Madagascar'®.

Y A Ntsudijini et Itsandra Mdijini, deux anciennes capitales royales du lignage Foimbaya, les

remparts sont bien conservZs.

Les femmes dOlkoni se seraient laissZes Zcraser sur les remparts, en guise de contestation,
selon la 1Zgende. Un des grands guerriers dOlkoni, Kari Bangwe, serait parvenu " tuer
38 pirates malgaches, avant de succomber sous les coups des autres.

18
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ARMfE DU SULTAN SAID ALI £ LA FIN DU XIX® siécLE (PHOTO CNDRS)

Ces ZvZnements douloureux marquent le dZbut de IQimplication dans
les conflits comoriens de mercenaires venus de |QextZrieur. Affaiblis et
dZmunis de moyens modernes de dZfense, les princes commencerent, eux
aussi, ~ sOadonner au mercenariat. Ceux venus de IOAfrique de IOEst se sont
parfaitement intZgrZs dans la sociZtZ et servaientles intZrets des sultans.
Ce fut le cas de Djoumoi Mnyamwezi lequel avait servi de bourreau dans
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IOassassinat du sultan Hachim du Mbajini en juillet 1889™°. Apres la
Colonisation, nombreux parmi eux furent enr™|Zs dans la milice coloniale.

DJouMOI MGNAMOUEZI SOLDAT ORIGINAIRE DE LOARIQUE DE LOET, CHARG DE L@XfCUTION
DU SULTAN HACHIM E NYUMAMILIMA DANS LE MBADJINI LE 17 JUILLET 1989
(PHOTO CNDRS)

Les rivalitZs coloniales dans la rZgion ont en outre renforcZ la peur de
tous les matelots. Tout au long du XIX® siscle, Allemands, Franeais et
Anglais se disputaient les premiers r™les dans le SudOuest de I®cZan
Indien. Des ambitions qui les poussaient ~ se ranger derriere les sultans en

19

Voir photo.
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conflit, notamment aux grandes heures des crises successorales, pour pou-
voir asseoir leur domination. A cela sOest ajoutZ IOavenement brusque des
armes " feu. Ces dernisres ont pris les sultans au dZpo urvu. La dZtonation
faisait courir les gens qui partaient se cacher dans la foret. Ce fut le dZbut
de la naissance du mythe de la peur du Blanc au chapeau. Une situation qui

a facilitZ largement IQinstallation des premiersolons. Les portraits de colons
dressZs par les contemporains sont significatifs de cet Ztat dOespﬁ?.

LA FIN DONE fPOQUE

Les stratZgies de dZfense avaient complstement changZ avec, dOabord,
IQutilisation des armes " feu et les batailles rangZes par la suite. Mayotte,
vendue " la France par le sultan usurpateur, Andriantsoly, allait servir, *
partir de 1841, de base arriere pour la conquete des autres "les. DO”le en "le,
les colons franeais allaient sOimposer par la force, dans les annZes 1886
1887 par les Protectorats, en 1912 par IOanaxion du pays " la France et en
1914 par le rattachement ~ Madagascar.

LOArchipel des Comores ZtaidZsormais considZrZ comme la mlonie
dOune colonie. Pour assurer et maintenir la stabilitZ politique dans IOArchipel,
la France coloniale procZda " la crZation de la milice dont les Malgaches
constituaient la colonne vertZbrale. Ce fut ainsi que, petit ~ petit, la
colonisation mit fin ~ la tradition guerriere comorienne et inaugura une
nouvelle ere durant laquelle dDautres valeurs vont prZvaloirdans IOascesion
sociale.

L@VENEMENT DE LA MILICE COLONIALE

UNE COHABITATION EN f BULLITION

La pacification coloniale a imposZ une nouvelle mentalitZ de dZfense.
La milice indigene avait comme mission, " |QintZrieur du pays, dOassurer
IGessentiel des opZrations de maitien de IQordre. Une milice qui Ztait rZgulis
rement appuyZe par les expZditions coloniales au moment des grandes
crises.

ComposZe essentiellement de jeunes recrues intZgrZes souvent dans
les bataillons indigenes par la force, la milice succZda aux anciens guerriers.
Elle renfermait des Comoriens, mais aussi des ZIZments, venus de
Madagascar essentiellement. Outre sa mission de garant de la sZcuritZ
intZrieure, elle assurait la sZcurisation des campagnes de collecte de IOimp™t
par tete (lateji Ce qui la rendait de plus en plus impopulaire. Leur inter-
vention musclZe faisait peur " la population : pulisi hguremo no latuwa
police frappe et insulte chantait le malheureux Ipvesi Bungala en 19154

20
21

Voir Moussa Said (1984).
Poete -chanteur originaire du village de Shomoni, dans le Washili et compagnon de
Massimou lors de la rZvolte de 1915 ZvoquZe cidessus.
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SOLDATS MALGACHES E LA FIN DU XIX® siécLE (PHOTO CNDRS)

Au moment des opZrations, les incessantes humiliations que subissait
la population aboutissaient rZgulisrement ~ des rZvoltes dont les colons et
les milices indigenes faisaient les frais. Ce fut le cas de la rZvolte du Mbude
et du Dimani en 1915 qui sOest @rminZe par la mort du Gouverneur du
Dimani, Massimou et de deux de ses compagnons, Mtsala et Hamadi
Patiara®’. DOautres Erinces rebelles Ztaient exilZs soit ~ Madagascar soit en
Nouvelle-CalZdonie®. La population, au-del” des considZrations politiques,

% Voir aussi ~ ce sujet Martin (1983) et Moussa (2000).
% Voir aussi Martin, ibid
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ne comprenait pas trop le passage de IGZconomie de troc ~ |OZcomoie
monZtaire. LOimp™t par tete, pay£n especes, avait plongZ les Comoriens
dans le dZsarroi.

UNE POPULATION DE PLUS EN PLUS Df SEMPARfE

Dans la littZrature de la fin du XIX® siscle, les conteurs, les postes -
chanteurs parlaient naturellement, comme ZvoquZ ici, du grand colon blanc
au chapeau. Celui-ci impressionnait les gens par sa taille et ses discours
musclZs. Ceux qui fuyaient les travaux forcZs ou qui refusaient de payer les
imp”"t§4 Ztaient poursuivis et recherchZs bassement par la milice. Le devin-
astrologue (Mwalime chargeait, par ses pratiques magico-religieuses, de
protZger tous ceux qui se considZraient comme victimes dOursysteme pereu
par les contemporains comme diabolique.

La milice indigene Zvoluera beaucoup dans les annZes suivantes, en
devenant Garde indigene et aux temps des autonomies (1946 -1975) Garde
territoriale ou Garde des Comores. Dans les annZes 1950 et 1960, les
Gardes des Comores les mieux formZs ont ZtZ intZgrZs dans la
Gendarmerie franeaise comme auxiliaires.

Les missions de sZcuritZ Ztaient dZsormais organisZes comme suit: le
prZsident du Conseil de Gouvernement, issu de IOautonomie interne,
sOoccupait de la sZcuritZ intZrieure et le Hautommissaire reprZsentant de la
mZtropole, assurait la sZcuritZ extZrieure. Cela est bien stipulZ, dans le
statut de la Garde territoriale notamment dans son article 2: Cla Garde
territoriale des Comores est une force ~ caractere militaire , placZe sous les
ordres directs du PrZsident du Conseil de Gouvernement, responsable de la
sZcuritZ intZrieure du Territoire E. Autrement dit, ses missions se focalisaient
dans le maintien de IQordre. Cela nOZtait pas du tout aisZ, plysarticulie -
rement " partir de 1968, quand les Comoriens ont commencZ ~ contester
activement la colonisation. DZpassZes par la greve des lycZens de 1973, les
autoritZs publiques ont fait appel ~ des militaires franeais basZs " 10”le de La
RZunion.

Ce systeme de dZfense, qui ressemble I° aussi ~ celui de la fin du
XIX® siecle, allait conna’tre Zgalement un grand bouleversement avec
IGavenement de IOIndZpendance en juillet 1975. En effet, le renversement du
premier chef de IOEtat comorien par Ali Soilihi en aoZt de la meme annZe, a
tout remis en cause. Celui-ci institua un rZgime rZvolutionnaire qui fit table
rase du passZ: ce fut IDavenement des tres cZlsbres commandos Moissi®°.
Ces derniers ont orchestrZ une rZpression aveugle contre tout opposant au
rZgime et tous ceux qui osaient sOadonner ~des activitZs autres que
rZvolutionnaires. Impopulaires ~ cause de leur brutalitZ, les commandos
Mwasi ont laissZ dans la mZmoire collective de tristes souvenirs et ont
provoquZ la chute du pouvoir du prZsident Ali Soilihi en 1978.

Pour mZmoire, notons que la disparition des groupes gZnZrationnels
guerriers nOa pourtant pas mis fin ~ [Oesprit qui les caractZrisait. lls continuent

*  CLes travaux du Blanc sont durs E disait Iadage ¢1azi za Mzungu ndgziro
% Du nom du jeune mapindug#volutionnaire, mort ~ Anjouan lors du dZbarquement en vue
de la capture du PrZsident rebelle Ahmed Abdallah).
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encore aujourdOhui ~ exister sous dDautres formes. LOavenement de la paix
coloniale ne leur a ™tZ que IQaspectugrrier. Depuis le dZbut du XX°, les
dZfis que se lancent mutuellement les communautZs rurales et urbaines
concernent essentiellement IOamZnagement des citZs, le pelerinage” la
Mecque ainsi que la rZalisation des festivitZs liZes au Grand-mariage.

Celui-ci sOZchelonne sur plusieurs Ztapes dontels temps sont marquZs
par des grands repas collectifs. Des biens sont offerts aux hommes et
femmes qui IOaccomplissent sous forme de dons et contre dons. Nombreux
sont les Comoriens qui partent ~ I0Ztranger, dans |Oespoir de sOenrichir et de
rentrer ensuite au pays pour le rZaliser. Ceux qui ont ZchouZ dans leurs
aventures prZfZraient sOexiler ~ |QextZrieur et finissaient leur vie loin des
critiques nZgatives de leurs compatriotes.

AujourdOhui le passage dOun groupe gZnZrationnel ~ un autreZgend
beaucoup des largesses faites aux a’nZs et aux pairs. On voit I que les
criteres traditionnels de tZmZritZ et de gourmandise ont cZdZ la place ~
dOautres valeurs. Lanfomamdijoi de citZs), homme accompli qui a rZalisZ
presque toutes les Ztapes cZrZmonielles, les plus importantes dans la
carriere des honneurs, a remplacZ IQOancien chef guerrier Fe ou Bedja.

LOaspirant au poste de roi de citZs ne doit pas regarder " la dZpense
yazaya mwana namlele yatuma mali:nayitemiiyei a un enfant I0ZI-ve
et que celui qui a ZconomisZ des biens les dZpense, dit IOadage populaire.
On voit tres bien ici que malgrZ les nombreuses mutations sociales, liZes
aux apports du modernisme, la tradition nOa pas beaucoup changZ. Les
repas collectifs sont restZs au ciur des amb itions des uns et des autres.
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